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Simon-Pierre et un autre disciple avaient suivi Jésus. Comme ce disciple était connu 
du grand-prêtre, il entra avec Jésus dans le palais du grand-prêtre. Pierre se tenait 
à l’extérieur près de la porte ; l’autre disciple, celui qui était connu du grand-prêtre, 
sortit, s’adressa à la femme qui gardait la porte et fit entrer Pierre. La servante qui 
gardait la porte lui dit : N’es-tu pas, toi aussi, un des disciples de cet homme ? » 
Pierre répondit : « Je n’en suis pas ! » Les serviteurs et les gardes avaient fait un 
feu de braise car il faisait froid et ils se chauffaient ; Pierre se tenait avec eux et se 
chauffait aussi. On lui dit : « N’es-tu pas, toi aussi, l’un de ses disciples ? » Pierre 
nia en disant : « Je n’en suis pas ! » Un des serviteurs du grand-prêtre, parent de 
celui auquel Pierre avait tranché l’oreille, lui dit : « Ne t’ai-je pas vu dans le jardin 
avec lui ? » A nouveau Pierre le nia et au même moment un coq chanta. 

Jésus avait prédit à Pierre qu’il le renierait trois fois avant le chant du coq, alors que Pierre 
protestait de sa parfaite loyauté. C’est par l’ « instrument » du coq que Dieu fait entendre sa 
musique : le Père a entendu le Fils. Quelle mélodie terrible que celle de cet oiseau qui devient 
ainsi le plus célèbre du monde ! Pierre fond en larmes. Il a trahi celui qui lui était cher entre 
tous, à cause de la peur. Mais il se repentira et Jésus en fera le gardien de son Eglise. Et lors 
de son apparition aux disciples après sa résurrection, comme il l’avait fait à d’autres reprises, 
il leur dira : « N’ayez pas peur ! » Sur le clocher de bien de nos églises, le coq veille et nous 
dit : « Seras-tu fidèle aujourd’hui, ou feras-tu comme Pierre ? » Nul n’est trop loin pour Dieu… 

Prière 
« Seigneur, convertis-moi et pardonne-moi 
Conduis-moi vers toi et éclaire mes ténèbres. 
Ma vie est pleine de fautes sans nombres et je cherche refuge auprès de toi.
Comme à Pierre, tends-moi la main  
Je prie comme le publicain pour être justifié. 

Vraie lumière qui éclaire tout homme, illumine-moi : 
Ouvre les yeux de mon cœur et affermis-le dans l’amour de tes commandements. 
Que je t’aime toi seul, de tout mon cœur, de toute mon âme. »

Saint Ephrem de Nisibe. 


